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RAPPORT 

DES  DÉPENSES 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  MARINE, 

FAIT 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

PAR  LE  COMITÉ  DES  FINANCES. 


IVIessieurs, 


Chargés  par  vous  de  vous  rendre  compte  des 
dépenfes  du  département  de  la  marine , nous  avons 
cherché  à en  approfondir  tous  les  détails.  Le  miniftre  8c 
les  perfonnes  à fes  ordres  nous  ont  fourni , à cet  égard , 
tous  les  renfeignemens  qu’ils  avoient  à leur  difpofeion. 

Le  compte  que  nous  avons  à vous  rendre  fe  divife  nattu 
Tellement  en  deux  parties  ÿ i°.  la  marine  militaire,  8c 
x°.  les  colonies. 

L Rapport . A 


M A U)  I C\1  î 


ï 


Quant  à la  marine  militaire , fa  dépenfe  fe  divife  en 
quatre  chapitres. 

i°.  Les  forces  militaires. 

2°.  L’adminiftration. 

Ces  deux  premiers  chapitres  font  compofés  d objets  de 
dépenfe  s fixes. 

3 °.  Les  conftrudions  , réparations  8c  entretien  des  vaif- 
feaux. 

4°.  Les  armemens  pour  les  ftations  diverfes  qu’il  eft 
néceffaire  d?êntretenir. 

Ces  deux  derniers  chapitres  font  compofés  des  dépenfes 
connues  fous  le  nom  de  dépenfes  variables  , parce  que  leur 
fomme  dépend  du  plus  ou  moins  d’objets  entrepris  à-la- 
fois  'y  mais  comme  il  eft  poffible  de  les  répéter  annuelle- 
ment fur  le  même  pied , il  eft  poffible  au  fil  de  rendre  à- 
peu-près  fixe  cette  fécondé  partie  de  la  dépenfe  maritime. 

Lorfque  nous  vous  préfenterons  la  fituation  des  finances 
de  ce  département , nous  ferons  l’examen  de  fes  recettes 
de.de  fes  dépenfes,  à partir  du  premier  janvier  1784,  8c 
nous  le  conduirons  jufqu’au  moment  préfent.  Nous  avons* 
cru  entrer  dans  les  vues  du  comité  en  faifant  remonter  nos 
recherches  à une  époque  un  peu  reculée,  afin  d’écarter 
l’objedion  des  circonftances  particulières  à telle  ou  telle 
année  que  nous  aurions  chai  fie.  Nous  avons  donc  pris  pour 
bafe  de  nos  calculs , la  dépenfe  entière  de  la  marine  depuis 
la  paix  dernière , c’eft-à-dire , depuis  le  premier  janvier 
1784,  époque  où  une  liquidation  générale  des  dettes  de 
la  guerre  a enveloppé  toutes  les  dépenfes  antérieures; 
nous  femmes  sûrs,  malgré  la  confufion  qui  régna 


dans  quelques  parties  de  la  Comptabilité  que  nous  avons  â 
vous  présenter , nous  fommes  surs  , dis-je , qu’une  année 
commune,  compofée  de  ces  fix  années  , vous  préfentera 
l’état  fidèle  de  l’admiiiifiration  que  vous  voulez  connoître  ; 
mais  dans  ce  moment-ci , nous  ne  mettons  fous  vos  yeux , 
que  le  tableau  détaillé  des  dépenfes  annuelles  du  départe- 
ment , tel  qu’il  nous  a été  remis , & tel  qu’il  faut  vous  le 
faire  connoître , pour  que  vous  puifiîez  comparer  enfuite 
les  projets  & la  nécefoté  des  dépenfes , avec  les  véritables 
réfultats. 
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E TA  T MIL  I T AIR  E. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


'G  H API  T R/E  PREMIER. 


•Le  premier  article  de  1 état  militaire  de  la  marine  com- 
prend le  corps  des  officiers , depuis  le  grade  de  vice-amiral 
jufqu’à  celui  d’élève  de  la  marine  : ils  font  au  nombre  de 
mille  neuf  cent  foixante-quinze,  6c  coûtent,  en  temps  de 
paix,  2,900,879  liv.  Ce  nombre  d’officiers  n’efl  pas  exor- 
bitant dans  la  proportion  de  ce  qu’il  paroît  néceffiaire  d’en 
employer  fur  les  vaifTeaux  & frégates  en  temps  de  guerre. 
Une  feule  efcadre  de  neuf  vaifieaux  en  occupe  cent  quatre- 
vingt-quatorze  , fans  compter  le  général  de  l’armée  6c  les 
chefs  de  divifionq  & le  pied  d’après  lequel  l’ordonnance  de 
1786  a fixé  nos  forces  de  mer,  fuppofe  l’entretien  de  neuf 
efcadre  s. 

La  fomme  de  2,900,879  liy.  m’eR  pas  exhorbitante  non 
plus,  fi  l’on  confidère  que  les  plus  forts  appointemens , 
ceux  des  vice-amiraux , ne  font  que  de  24,000  livq  que 
ceux  des  lieutenans-génér.aux  ne  font  que  de  12,000  liv.q 
ceux  des  chefs  d’efcadre,  de  6000  liv.,  6c  qu’enfin,  ceux 
des  derniers  fous-lieutenans  , ne  font  que  de  840  liv. 

On  dgit  vous  obferver  que  l’ordonnance  porte  à huit 
cents  le  nombre  des  fous  - lieutenans  ; que  des  raifons 
d’économie  Pont  réduit  a quatre  cents  pendant  la  paix  , 6c 
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qu’ils  ne  font  en  effet  que  quatre  cents  : s’ils  étoient  com- 
plets, le  nombre  total  d’officiers,  au  lieu  d’être  de  mille 
neuf  cent  foixante-quinze , feroit  de  deux  mille  trois  cent 
foixante-quinze,  &:  la  dépenfe  feroit  plus  forte  de  368,000 1. 

Article  IL 

Le  premier  article  des  dépenfes  fixes  que  vous  venez  de 
voir  , ne  comprend  que  ceux  qui  commandent  fur  les 
vaiifieaux , 8c  ceux  qui  font  exécuter  les  ordres  des  chefs  3 
8c  2.5900,879  liv.  de  dépenfe  ne  donnent  pas  encore  un 

foldat  ni  un  matelot. 

Le  premier  corps  militaire,  le  feul  même  qui  foit  en- 
tretenu pendant  la  paix  pour  le  fervice  effectif  des  vaif- 
feaux,  eft  celui  des  canonniers-matelots.  Il  eft  compofé, 
dans  l’efprit  de  l’ordonnance  qui  fixe  nos  forces  navales  , à 
neuf  efcadres  de  neuf  vaifTeaux  chacune,  ou  à quatre-vingt- 
un  vaififeaux  : en  conféqtience  , l’état-major  de  ce  corps  eft 
formé  par  le  nombre  neuf , 8c  le  corps  confifte  en  quatre- 
vingt-une  compagnies  de  folxante-huit  hommes  chacune , 
dont  le  total  donne  cent  foixante-deux  officiers  & cinq  mille 
cinq  cent  onze  hommes , auxquels  il  faut  ajouter  quatre 
compagnies  d’apprentifs , montant  à mille  vingt -quatre 
hommes.  Le  nombre  total  eft  par  confisquent  de  fix  mille 
cinq  cent  trente-cinq  canonniers- matelots  & cent  foixante- 
deux  officiers,  auxquels  il  faut  ajouter  quarante  maîtres 
canonniers  entretenus  dans  les  ports.  La  dépenfe  totale  de 
cet  établiftement  eft  de  1,883,246  liv.  Il  n’y  a aucun  trai-* 
cernent  exagéré  3 8c  s’il  y a quelque  chofe  à regretter , 
c’eft  que  cette  partie  des  forces  navales  ne  foit  pas  plus 
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nombreufe.  Ces  deux  premiers  articles  réunis,  donnent 
une  dépenfe  fixe  de  4,784,125  liv. 

Le  tfoiûème  article  comprend  les  officiers  Sc  maîtres  de 
tout  genre  d’ouvrages  , chargés  de  la  direction  des  ports  , 
de  celle  des  travaux  de  l’artillerie  Sc  de  celle  des  conftruc- 
tions.  Les  officiers  de  la  première  direction  font  au  nombre 
de  foixante-quatre  • les  maîtres  font  au  nombre  de  foixante- 
dix-neuf.  Les  officiers  coûtent  60,724  liv.  Le  total  de 
- cette  première  direction  eft  de  2 1 5,704  liv. 

La  direction  de  l’artillerie  occupe  trois  directeurs , payés 

6.600  liv.  chacun  ; trois  fous-direCteurs  payés  3,600  liv. , 
Sc  dix-fept  fous-lieutenans  de  vaiffieau.  Il  n’y  a de  payés , 
que  les  directeurs  Sc  les  fous  - directeurs.  Iis  ont  à eux  fix 

30.600  liv. 

Soixante-huit  maîtres  font  attachés  à la  direction  de  l’ar- 
tillerie. Ils  coûtent  à eux  tous,  42,682  liv. 

La  direction  des  contractions  occupe  trois  directeurs  à 

6.600  liv.  y quatre  fous-direCteurs , dont  trois  à 4,800  liv., 
Sc  un  à 4000  liv.  3 feize  ingénieurs  ordinaires , dont  huit  à 
[3,000  liv.  , Sc  huit  à 2,400  liv. } vingt-deux  fous -ingé- 
nieurs, dont  onze  à 1,500  liv.,  & onze  à 1,200  liv.  ; Sc 
neuf  élèves  ingénieurs  à 900  liv.  Total , cinquante-quatre 
officiers  3 Sc  tant  en  appointemens  qu’en  fupplémens , 
il  22,800  liv. 

Quatre-vingt  maîtres  font  attachés  à la  direction  des 
,coi)ltruCtions , Sc  coûtent  75,820  liv. 
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Ainfi  la  dire&ion  des  ports  coûte  ; : : : ü5,7®4 


La  dire&ion  de  l’artillerie  . .......  733282 

La  dire&ion  des  conftmdions 19 £,620 


Et  le  total  de  cet  article  monte  à . . . . 4 8 $,£©<>  liv. 


Le  quatrième  article  concerne  les  claffes*  Tout  le  monde 
fait  qu’en  vertu  de  loix  fort  anciennes  , difficiles  peut- 
être  à allier  avec  les  principes  de  liberté  individuelle  que 
toute  la  nation  réclame  aujourd’hui,  il  eft  établi,  dans 
toutes  les  provinces  maritimes  du  royaume , & même  dans 
des  provinces  de  l’intérieur,  au  bord  des  rivières  navigables, 
des  réglemens  qui  foumettent  à un  clairement  tous  les  pê- 
cheurs & tous  ceux  qui  fe  livrent  aux  travaux  de  la  naviga- 
tion 3 que  ce  claffiement  affiijettit  ceux  qui  y font  compris , 
a fervirfurles  vaiffieaux  du  roi  quand  on  le  leur  commande; 
qu’ils  ne  font  payés  que  pendant  le  temps  qu’ils  font  em- 
ployés ; qu’ils  reçoivent  des  récompenfes  eux  & leurs  fa- 
milles , en  raifon  de  leurs  fervices , de  leurs  bleifures , & 
même  des  accidens  qu’ils  éprouvent.  Peut-être  feroit-il 
impoffible , fans  cette  exception  aux  premiers  droits  de 
l’homme , de  foutenir  la  guerre  par  mer,  d avoir  des  co- 
lonies , d’entretenir  un  commerce  de  quelque  importance. 
La  prefïe  des  matelots , en  Angleterre , paroît  une  violation^ 
encore  plus  grande  des  premières  loix  de  la  fociété  ; mais 
ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’un  traité  de  morale  politique  3 il 
ne  s’agit  que  d’un  fait.  Il  réfulte  de  l’établiffiement  des 
cîaffies , un  détail  fort  confidérabîe , & qui  exige  des  arron-. 
diffemens  fixes,  <5 c toujours  furyeillés.  Ceux  du  demies 
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ordre  font  préfidés  par  cent  vingt-huit  fyndics.  Ceux -la 
répondent  à foixante  - huit  commifTaires,  & ces  derniers 
ont  au-deffus  d eux  trente-un  officiers  d’arrondiiTement  , 
vingt-neuf  chefs  des  claf Tes , quatre  infpe&eurs  particuliers 
Sc  un  infpeéleur  general.  Les  foixante-cinq  officiers  coûtent, 
en  appointemens  , 120,300  liv.;  les  foixante- h tiit  com- 
mifTaires  coûtent  200,101  liv.,  & enfin,  les  cent  vingt- 
huit  fyndics , payés  depuis  1,500  liv.  jufqua  50  liv. , fui- 
.vant  l’importance  plus  ou  moins  grande  cle  leur  travail , 
coûtent  3.6,942  liv.  Le  total  de  cet  objet  de  dépenfe,  qui 
ne  tient  effectivement  qua  un  objet  de  furveillance  Sc  dad- 
miniftration  , monte  à 357,343  liv. 

Le  cinquième  article  a pour  objet  l’éducation  des  jeunes 
officiers  de  la  marine  , dont  la  dépenfe  perfonnelle  eft 
compnfe  dans  le  premier  état  de  dépenfe  que  nous  avons 
eu  1 honneur  cle  mettre  fous  vos  yeux.  Nous  avons 
omis  de  vous  dire  qu’ils  étoient  au  nombre  ^le  fix  cents , 
dont  cinq  cents  élèves  dans  les  ports  de  la  marine , $c 
coûtant  chacun  500  iiv.  pour  nourriture  & habillement , 
& cent  penfionnés  dans  des  collèges , fur  le  pied  de  1 00 
liv.  cnacun.  Il  s’agit  ici  des  dépenfes  nécefïkires  à leur  fur- 
veillance & à leur  inftm&ion. 

Quatre  officiers  préfident  a cet  établifïement , favoir , 
trois  diredreurs  pour  chacune  des  trois  écoles,  & un  exa- 
minateur pour  toutes  les  trois.  Ces  quatre  officiers  coûtent 
28,400  liv. 

Vingt-quatre  maîtres,  relatifs  aux  différentes  çonnoif- 
fances  de  lare  nautique  & de  la  taélique,  & cinq  domef- 
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tiques,  coûtent  annuellement  43,060  liv.  3 enfin,  quinze 
profelïeuts,  deffinateurs , diredeur  de  l'obferowire,  bi- 
bliothécaire, garde  des  archives,  ingénieur  pour  es  mfttu- 
mens  de  mathématiques,  & trois  interprètes,  de  differentes 
langues,  coûtent  15,91°  liv-’  & la  totallté  de  C®  CU1" 
quième  article  fe  monte  a 87,38©  hv. 

L’article  VI  comprend  l’entretien  de  cent  foixante-trois 
officiers  mariniers  attachés  aux  efcadres  3 favoir  , quarante- 
huit  maîtres  d’équipage,  cinquante  - deux  pilotes,  neut 
voiliers,  vingt-fept  charpentiers,  & vingt-fept  calfats.  x,eur 
dépenfe  ne  monte  qui  105,040  liv.  Le  nombre  de  ces 
officiers  ne  paraît  pas  trop  confidérable  3 leur  traitement 
paroît  modéré. 

L’article  feptième  comprend  la  dépenfe  de  trois  com- 
pagnies d’ouvriers , compofées  chacune  de  Soixante-quinze 
hommes,  & commandées  par  deux  capitaines  & deux  lieu- 
tenans.  Cet  établiffement , dont  l’étendue  eft  bornée, 
paroît  indifpenfable,  & monte,  en  dépenfe,  à 85,541  liv» 

Ces  cinq  derniers  articles  réunis , montent  à la  fournie 
de  1,118,910  liv.  5 & en  les  réuniiTant  aux  deux  pre- 
mières , ils  portent  cette  première  parue  de  dépenfe  pure- 
ment militaire , à 5, 903, 035  liv. 

Nous  allons  paffer  à la  partie  de  l’admimltration , & la 
fuivre  dans  l’ordre  dans  lequel  elle  nous  a ete  pi ef entée. 


la 


premier  chapitre , 


An  MI  NI  S TR  A TI  O K, 


Laràde  premier  comprend  la  dépende  de  trois  inten 

8r&,“;  ***%  »■» 

-,  ° “S’  & fept  furnuméraires  ; de  fept  con- 

uolems  de  du  gardes-magalîns,  & un  fous-garde  la,. 

Les  appointerons  des  intendans  font  de  24,000  ïiv 

r rnj  & ceiui  de  &eft  * ^000  ïiv.  de  pu,,  i; 

- mmi flaires  généraux  ont  6,000  Kv.  d’appointemens  • 
quatre  d entr  eux  ont  des  fuppl émeus  égaux  ïïfapédJj 
ppointemens,  & un  cinquième  a un  fupplément  de 

4>ooo  liv.  ir 

Les  vingt-fept  commiffaires  ordinaires  ont  j,ooo  liv. 
«ppointemens ; & vingt-cinq  d’entr’eux  ont  des  fupplé- 


• * 2 j 900,879  Ht. 

• • 1,883,246 

• • 485,606 

357,343 

• * 87,880 

• • io5yo4o 

• • 83,541 

5,9o3,o35  liy. 


mens  variés  depuis  4,000  liv.  jufqu’à  500  liv.  La  depenfe 
réunie  de  ces  foixante-dix-huit  perfonnes  , monte  à la 
fomme  de  346,460  liv. 

Indépendamment  de  ces  appointemens , il  leur  eft  ac- 
cordé , fous  le  titre  de  frais  de  Secrétaires , de  bureaux  & 

' de  ports  de  lettres , une  fomme  annuelle  de  zz,8zo  liv. , 
qui  ne  doit  pas  être  féparée  de  la  première,  & qui  la  porte 
à 369,2.80  liv. 

Outre  ces  difFérens  officiers  d’adminiftration  , quatre 
cent  treize  commis  font  repartis  dans  les  differens  ports  , 
& ont  des  appointemens  depuis  2,000  liv.  jufqu  a 400  liv. 
Le  plus  grand  nombre  eft  à 1,200  liv.,  a 1000  liv.  ôc  a 
800  liv.  Cette  mafte  de* quatre  cent  treize  commis  coûte 
420,640  liv. 

Enfin,  quelques  concierges  des  vivres,  prépofés  à des 
travaux  & à des  magafins,  au  nombre  de  onze  , coûtent 
8,720  liv. 

La  totalité  de  ce  premier  article  eft  de  798,840  liv. 

Le  fécond  article  comprend  les  officiers  employés  a 
l’entretien  des  bâtimens  civils.  Ils  confident  en  cinq  in- 
génieurs en  chef,  huit  ingénieurs  ordinaires,  fept  fous- 
ingénieurs  , deux  élèves , un  regifteur , un  piqueur 
deux  charpentiers  : total , vingt-fix  perfonnes.  Ce  nombre 
réparti  fur  tous  les  ports  en  laiffe  peu  dans  chaque  etablif- 
fement.  Les  traitemens  ne  paroiftent  pas  exceftifs.  Cet 
article  monte  à 48,430  liv. 

Le  troifième  article  comprend  la  depenfe  des  aumôniers.5 


Ils  font  au  nombre  de  vingt-neuf,  & payés  depuis  1,800 
iiv.  jiifqti  à zoo  liv.  Cet  article  eft  de  21,000  liv. 

Le  quatrième  article  comprend  les  officiers  de  fanté.  Ils 
font  au  nombre  de  deux  cent  foixante-quatre,  y compris 
trente  d entr  eux  qui  11e  feront  pas  remplacés  , mais  qui* 
font  payés  jufqu  a leur  mort , ou  à leur  retraite , & y com- 
pris auffi  trente  fœurs  de  la  charité  de  l’hôpital  de  Ro~ 
chefort,  qui,  à elles  trente , ne  coûtent  que  1,080  iiv. 

Le  refte  confifte  en  neuf  médecins,  payés  depuis  5 000 
liv.  jufqu  a 200  liv.;  en  cent  quatre-vingt-fept  chirurgiens 
payés  depuis  3000  liv.  jufqu  à 240  liv.;  en  dem  apothi- 
caires payés  2000  liv.  & 1,600  liv.  ; un  jardinier  bota- 
nifte  a 1,200  liv.  ; ôc  un  controleur  de. l’hôpital  à 2000 
liv.  , ce  qui,  joint  à 600  liv.  pour  l’entretien  du  jardin 
botanique  de  Toulon  & de  l’école  d’anatomie  de  Roche- 
fort,  donne  un  total  de  dépenfe  de  228,560  liv.,  fur  quoi 
lextindion  de  trente  médecins  & chirurgiens,  qui  ne 
doivent  pas  être  remplacés , apportera  une  réduction  de 
3^,800  liv. 

Le  cinquième  article  concerne  la  prévôté  de  la  marine. 
Elle  confifte  en  trois  prévôts  à 4000  liv.  ; quatre  lieute- 
mns  ; quinze  affieffieurs  ; quatre  procureurs  du  roi  ; cinq 
greffiers  ; cinq  exempts  ; cinq  brigadiers  , ôc  quatre-vingt 
archers ^ qui  font  payés  chacun  600  liv.  Total,  cent  vingt- 
une  perfonnes , dont  la  dépenfe  eft  de  ^4,300  liv. 

Le  fixieme  article  comprend  la  paie  des  gardiens , por- 
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tiers  ôc  rondiers , tant  des  vaiffeaux  que  des  magafins , des 
canotiers  ôc  des  gabarriers.  Cet  article  eft  confidérable  5 il 
fe  monte  a 429,808  liv. 

% Le  feptïème  article  eft  un  compofé  de  pkiftëurs  objets , 
de  natures  très  - différentes  , ôc  que  nous  allons . féparer 
pour  vous  en  rendre  un  compte  plus  clair. 

i°.  La  dépenfe  des  chiourmes,  dans  laquelle  on  com- 
prend l’entretien  ôc  folcle  des  pertuifaniers,  les  appointe- 
rons des  bas  - officiers  des  galères  , ôc  de  tous  les  objets 
relatifs  aux  forçats,  1,650,000  liv.  Nous  ne  pouvons  vous 
préfenter  aucun  détail  fur  cette  dépenfe  : elle  eft  énorme 
ôc  affligeante,  La  fuppreftion  du  régime  fifcal  doit  y faire 
efpérer  une  diminution  fenfible. 

20.  L’exploitation  des  bois  des  Pyrénées  eft  évaluée 

50.000  liv. 

30.  Les  journées. des  malades  dans  les  hôpitaux,  non 
compris  celles  du  corps-royal  des  cannoniers-matelots,  dont 
nous  vous  avons  déjà  rendu  compte , ôc  non  compris  celles 
des  chiourmes  ôc  des  arméniens  , coûtent  500,000  liv. 
Cette  dépenfe , en  eftimant  le  prix  des  places  de  l’hôpital  à 
20  fols , fuppofe  un  entretien  journalier  de  mille  trois  cent 
foixante-dix  malades,  ce  qui  paroît  bien  confidérable. 

4°.  L’entretien  ordinaire  des  bâtimens  civils  eft  eftimé 

375.000  liv. 

5 Q,  Un  autre  article , intitulé  : ouvrage  indifpenfable  à 
exécuter  en  1789,  &qui,  fans  doute,  n’eft  pas  une  dé- 
penfe annuelle,  quoiqu’il  s’y  trouve  compris,  monte  à 

480.000  liv. 


H 

6?.  La  dépenfe  des  confuls  entretenus  pour  les  intérêts 
du  commerce  dans  les  différens  ports  étrangers , monte  à 
537,980  liv.  L’état  en  eft  joint  à la  fin  de  ce  rapport. 
L'Amérique  feule  en  emploie  pour  112,000  liv. 

7°.  Lentretien  du  phare  d’Oueffan,  du  phare  de  Saint-* 
Mathieu,  des  lanternes  Sc  illumination  des  quais  Sc  cales, 
coûte  30,650  liv. 

8°.  Les  frais  de  régie  des  vivres  de  la  marine  montent, 
en  appointemens  des  régiffeurs , direéleurs  Sc  commis,  â 
234,5 00  liv.,  Sc  les  frais  généraux  de  régie,  à 3 90,000  liv.  : 
total,  624,500  liv. 

90.  On  retient , ou  plutôt  on  ajoute  ( puifquon  en  fait 
un  article  de  dépenfe)  à la  dépenfe  des  vivres,  quatre  de^ 
niers  pour  livre  au  profit  des  invalides  de  la  marine,  ce 
qui  monte  à 80,000  liv.,  Sc  fuppofe  une  dépenfe,  en 
vivres,  de  4,800,000  liv. 

io°.  Enfin , les  appointemens  du  minière  Sc  de  fes  bu- 
reaux , ceux  de  divers  bureaux , officiers  Sc  autres  em- 
ployés à Paris  Sc  à Verfailles , ceux  de  différentes  perfonnes 
chargées  de  travaux  particuliers , . d’autres  frais  de  bureaux 
à la  cour  ôç  dans  les  ports  3 des  loyers  de  maifons  Sc  em- 
placemens  occupés  pour  le  fervice  de  la  marine,  Sc  enfin, 
des  gratifications  extraordinaires,  des  frais  de  conduites, 
de  vacations  , de  ports  de  lettres , Scc. , coûtent  enfemble , 
1,624,055  liv. 

Nous  ne  vous  parlerons  pas  ici  d’une  dette  de  1,200,000 
liv.  pour  les  fonds  d’avance  fournis  par  les  régiffeurs , Sc 
dont  on  paie  annuellement  60,000  liv.  d’intérêts,  non  plus 
que  d’une  autre  dette  de  i,6oo,ooq,  liv*  empruntées  en 
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1779  & *7*à  par  M.  de  Sartine,  dont  on  paie  So,oo© 
iiv.  d’intérêt.  Ces  deux  articles  feront  comptés  parmi  les 
dettes  du  département. 

Nous  allons  finir  par  une  récapitulation  de  tous  les  ar- 
ides de  la  dépenfe  d admîniftration , & les  clafTer  d’une 
manière  différente  pour  vous  en  faciliter  le  rapprochement. 

y 

Ier.  Chiourmes  et  hôpitaux. 

i°.  La  dépenfe  des  chiourmes i,65o,ooo  1. 

2°.  Les  journées  d’hôpitaux 5oo,ooo 

3-.  Les  officiers  de  fanté 22g  ^ Q 

Total 2,378,56o  1. 

II.  Bâti  mens  civils. 

î . Ingénieurs  & officiers  pour  les  bâtimena 

civils.  . . . 48,430  1. 

2,  . Entretien  ordinaire  defdits  bâtimens 875  ooo 

3°.  Ouvrage  indifpenfable  en  1789  , 480,000  1. 
ci,  pour  ....  / Mémoire . 

Total > « /<2  , 

4^,4 3o  L 

III.  Articles  divers , 

i°.  Prévôté  de  la  Marine •?  , 

« r 94>3ool. 

J-  . (jardiens  , portiers  , rondiers  , canotiers  et 

gabarriers 429, 8oo 

3°.  Entretien  des  pbares  et  lanternes 30  65o 

4°  • Exploitation  des  Pyrénées  ........  5o  o 

5°.  Aumôniers 

* 21,000 


Totai 


625,750  î. 


IV-  Adminiftration. 


a*.  Les  cônfuls  dans  les  différens  ports  étrangers  . 
2°.  Intendans  , commiffaires  contrôleurs  et  com- 
mis dans  les  ports,  &ç.  •••*••••• 
3°.  Le  miniftre  et  les  bureaux  de  Paris  et  Ver- 

failles  . . 

4°.  La  régie  des  vivres 

S0.  Quatre  deniers  pour  livre  au  profit  des  inva- 
lides de  la  marine - 


537,980  1. 

.798,840 

,624,066  !• 
624,600 

80,000 


Total 


3,665,375  1. 


La  fomme  de  tous  les  articles  ci-deffus  eft  de  7,o93,ii5  I. 
lefquels  joints  à ceux  de  l’état  militaire  , ci. . 5, 908, o35 

donnent  une  dépenfe  fixe  de 12,996,160  1. 

Et  en  y ajoutant  pour  cette  année  les  ouvrages 

indifpenfables  en  bâtimens  civils  en  1789  . 480,000 

Total  des  dépenfes  fixes  16,476,160  1. 


Rïcapitvzation  des  fommes  ci-deffus  du  fécond  chapitre. 


Art. 

XI.  . 

XII.  ....*• 

IV 

To  ta  l . . . 


, . . 2,678,660  1. 

436,46o 

62  5,760 

3,665,675 

7,096,116  1. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  TROISIÈME 


DEPENSES  VARIABLES. 


CO  NS  TR  U CTI  O NS. 

La  fécondé  partie  des  dépenfes  ordinaires  de  la  marine  j 
a pour  titre  : Dépenfes  variables  ; & ce  titre  feul  eft  une  ef- 
pèce  de  tort  en  adminiftration.  Nous  chercherons  à l’effa- 
cer, autant  que  la  nature  des  objets  qu’il  renferme  nous  le 
permettra , en  y appliquant  des  règles  & des  principes  qui 
ne  foienr  pas  variables. 

Ce  chapitre  concerne  les  conftruâions  & les  entretiens 
des  vaiffeaux,  frégates  & bâtimens  de  tout  genre  qui  ap- 
partiennent à la  marine  royale. 

Des  calculs , dont  il  ne  nous  eft  pas  aifé  d’apprécier  la 
jufteffe , mais  qui  réunifient  en  leur  faveur  des  témoi- 
gnages impofans  fournis  par  des  hommes  des  différens  états 
qui  reffortiffeht  à ce  département , témoignages  qui , fe 
trouvant  uniformes  à des  époques  différentes,  fervent  de 
bafes  aux  opérations  du  miniftre  dans  cette  partie.  Ces 
calculs  établiffent  ce  que  coûte  exaftement  chaque  vaiffeau 
de  chaque  échantillon;  & des  états  détaillés  à l’infini  ex- 

pofent , d’une  manière  fatisfaifante , les  élémens  de  ces 
calculs. 

Il  en  refui  te  qu’un  vaiffeau  de  no  à 118  canons 

coûte , .. 

* 1,301,704  iiv. 

Ier  Rapport,  g 


l8: 

Un  vaiffeau  de  Bo  ^ • • ï>°5  3>35°  ^ 

Un  vaiffeau;  de  74  «...  9°^5  3X 

Une  frégate  de  36.  ....  449>43  3 

Une  frégate  de  31.  >,>/••  3 99^  go 

Une  corvette  de  20 241,091 

Une  corvette  de  2.i9>°74 

Un  avifo.  * • • • 80,000 


Une  flûte  de  7 00  tonneaux  & jocanons..  130,000 
Idem,  de  600  tonneaux  & 14  canons  . . 105,000 

Idem,  de  500  tonneaux  & 10  canons  . . 175,000 

Uné  gabarre,  prix  commun 106,000  liv. 

Les  radoubs  ordinaires  des  vaiffeaux  dans  les  ports , font 
de  même  fournis  à une  appréciation  à-peu-près  détermi- 
née. On  eftime  qu’un  radoub  à faire  à un  vaiffeau , une 
frégate  & une  corvette , coûte  1 50,000  liv. 

L’entretien  journalier  des  bâtimens  qui  relient  déformés 
dans  les  ports,  & qui  n’ont  pas  tefom.de  radoub,,  eft  ef- 
timé,  pour  cent  quatre-vingt-trois  bâtimens  de  toutes  ef- 
pèces  qui  exiftent , à 961,000  liv.,  ce  qui  fait,  pour  chaque 
bâtiment , l’un  portant  l’autre , une  dépenfe  de  5 , 1 5 7 llv- 
XI  y a,  dans  les  différens  ports,  environ  quatorze  cents 
bâtimens  employés  pour  les  détails  du  fervice  intérieur. 
Leur  entretien  eft  eftimé,  par  an,  à 600,000  liv. 

Le  dépériffement  de  la  mâture  , des  agrès  & apparaux 
des  vaiffeaux  non  armés  dans  les  ports , eft  fixé  de  même, 
parunapperçu  réfultantde  l’expérience,  à 400,000 -liv.  ^ 
On  évalue  de  même  l’approviuonnement  annuel  de  1 ar- 
tillerie, en  fuppofont  complet  l’armement  des  vaiffeaux 
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ik  frégates  ^ &c. , exiftans,  à 300,000  liv.,  ce  qui  fup- 
pofe  l’achat  annuel  d’environ  trois  cênts  canons  ( 1 ). 

Il  s’en  faut  bien  qu’on  ait  atteint  encore  l’approvifion- 
nement  complet  en  canons , êc  c’eft  le  motif  d’une  de- 
mande qui  fe  trouvera  parmi  les  dépenfes  extraordinaires 
de  ce  compte. 

Il  réfulte  de  l’état  cbdefliis , qu 'indépendamment  des 
conftruétions , des  refontes  8c  des  radoubs  dont  il  nous 
refis  a vous  offrir  le  détail , les  quatre  articles  qui  viennent 
d’être  rapportés,  8c  qui  font  eftimes  a une  fb mme  déter- 
minée par  le  miniftre  de  la  marine , établiftent  pour  1 en- 
tretien des  vaiffeaux  qui  relient  defarmes  dans  les  ports , 
pour  celui  de  quatorze  cents  batimens  necelïaires  au  fer- 
vice  des  ports,  pour  réparer  le  deperiuement  des  mats  &c 
agrès , 8c  enfin,  pour  renouveler  1 artillerie,  une  dépenfe 
annuelle  de  2, 162,000  liv. 

Nous  allons  vous  rendre  compte  à préfenc  de  l’objet 
întéreffant  ; celui  des  conftruétions  8c  des  radoubs. 

Il  eft  aifé,  d’après  les  états  ci-deffus,  defavoir  ce  que 
doivent  coûter  les  différentes  conftruétions  8c  les  radoubs 
que  l’on  entreprend  3 mais  il  faut  établir  quelle  eft  la  quan- 
tité que  l’on  en  doit  entreprendre , 8>c  pour  cela , il  laut 
déterminer  d’abord  à quel  nombre  on  veut  fixer  les  forces 
navales , 8c  à quel  dépériflfement  elles  font  affujetties. 

La  dernière  ordonnance  de  la  marine  établit  pour  bafe 


(1)  Un  canon  de  36  coûte  environ  i,34o  liv.  ; un  canon  d® 
24  ? îjOQO  liv.  5 un  canon  de  18  , 784  liv.  &c. 
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de  nos  forces  navales , l’entretien  de  trois  armées  compofées 
chacune  de  trois  efcadres , & chaque  efcadre  de  neuf  vaif- 
feaux  Ôc  neuf  frégates  \ c’eft-à-dire  qu’elle  fixe  le  nombre 
des  vaifTeaux  à quatre-vingt-un  , ôc  les  frégates  au  même 
nombre.  Cet  état  eft  celui  de  guerre  ou  le  complément  de 
nos  forces  navales. 

A la  paix  de  1783  , nous  n’étions  pas  à ce  nombre  ; il 
ne  nous  reftoit  que  foixante-huit  vaifTeaux  ôc  cinquante- 
une  frégates  • ôc  fur  ce  nombre , il  y a eu  de  condamnés 
vingt -huit  vaifTeaux  & douze  frégates. 

On  a pris  le  parti  de  .réduire  l’armée  navale  à un  pied 
de  paix , en  ne  portant  chaque  efcadre  qu’au  nombre  de 
fept,  ou  en  n’ayant  que  fept  efcadres  de  neuf  vaifTeaux , 
ce  qui  eft  la  même  chofe  3 ainfi , Le  nombre  fixe  a&uel  eft 
de  foixante-trois  vaifTeaux,  foixante- trois  frégates,  ôcc. 

Une  longue  expérience  a appris  que  les  vaifTeaux , l’un 
portant  l’autre  , ne  durent  que  dix  ans,  ôc  les  frégates  , 
douze  \ ainfi  , on  ne  peut  efpérer  d’avoir  une  armée  navale 
toujours  prête  a fervir,  fans  conftruire  , tous  les  ans , la 
dixième  partie  de  fes  vaifTeaux  , & la  douzième  partie  de 
fes  frégates. 

Nous  Tentons  combien  cette  a&ion  du  temps  eft  fu- 
nefte , & combien  il  eft  douloureux  de  penfer  que  dans 
vingt  ans  de  paix  il  faut , fous  peine  d’être  fans  puifTance 
maritime,  renouveler  deux  fois  l’énorme  dépenfe  d’une 
marine  entière;  mais  fi  telle  eftla  loi  de  la  nature,  que 
peut-être  on  pourrait  combattre  avec  plus  de  fuccès;  fi  telle 
eft  la  nécefïké , il  faut  bien  s y foumettre,  ou  renoncer  l 
im  commerce  protégé , ôc  à des  colonies. 


II 

Le  dixième  de  foixante  - trois  vaiffeaux  eft  à-peu-près 
lîx  3 le  douzième  de  foixante  - trois  frégates  eft  cinq  3 il 
faudroit  donc  calculer  fur  la  conftruétion  annuelle  de  fïx 
vaiffeaux  8c  de  cinq  frégates,  c’eft-à-dire , fur  une  dépenfe, 
année  commune,  de  7 à 8 millions  pour  ce  feul  objet -(i). 

Dans  la  même  proportion  obfervée  pour  les  radoubs , 
il  faut , tous  les  ans , y comprendre  le  même  nombre  de 
lîx  , 8c  cette  nécefïité  impofe  une  dépenfe  annuelle  de 
1,500,000  liv. 

Suivant  les  calculs  ci-deffus,  les  conftra&ions  depuis  le 
premier  janvier  1783,  devroient,  y compris  l’année  cou- 
rante, fe  monter  à quarante-deux  vaiffeaux  8c  trente-cinq 
fré  gates  3 elles  ne  montent  effectivement  qu’à  trente-cinq 
vaiffeaux  8c  vingt-huit  frégates , y compris  ceux  qui  font 
à préfent  fur  les  chantiers  3 ainfi , elles  font  inférieures  à 
l’évaluation  commune  de  fept  vaiffeaux  8c  fept  frégates  3 
8c  c’efl  en  effet  ce  qui  manque  au  bon  état  complet  de 
notre  pied  de  paix  aéhiel. 

Il  réfulte  de  ce  qui  vient  d’être  dit,  que  k dépenfe  an- 
nuelle de  confervation  8c  de  renouvellement  des  vaiffeaux 


(I)  CONSTRUCTIONS. 

Six  vaiffeaux  de  74  , à 906, 53 1 I 

Trois  frégates  portant  du  18  , à h • 

. . i,34^?299 

Deux  frégates  portant  du  ia  5 à 399.800  1.  . 

. . 799,80a 

7,587,085  L 

Radoubs  annuels  • . \ . . . 

Total » . . 

/ 
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êc  frégatés  piife  à la  rigueur  des  calculs  précédens,  en- 
traîneroit  une  dépenfe  annuelle  d’environ  9,000,000  liv. 

Celle  qui  eft  calculée  pour  l’année  courante , monte  , 
pour  les  conftrudions,  à 7,887,567  liv.,  & pour  les  ra- 
doubs, ainfl  qu’il  a été  dit  ci-devant,  à 1,500,000  liv.  5 ce 
qui  donne  tin  total , pour  ces  deux  objets , de  9,3  87, 5 67  liv. 

D’après  les  calculs  ci-deffus , en  réanimant  les  premiers 
objets  d’entretien  dont  nous  vous  avons  déjà  rendu  compte* 
8c  qui  montent  à 2,262,000  liv.,  à la  dernière  fournie  des 
conflruélions  8c  des  radoubs , on  trouve  un  total  de 
11,649,567  liv. 

Il  a,  de  plus,  été  confirait,  depuis  le  premier  janvier 
Ï783 , fept  corvettes,  dix  - fept  avifos  8c  huit  flattes  ou 
ga barres , dont  la  dépenfe  monte  , pour  les  fept  corvettes  , 
à 1,533,508  liv.  3 pour  les  dix-fept  avifos,  à 1,560,00a 
liv.,  & pour  les  huit  flûtes  ou  gabarres,  en  en  comptant 
quatre  de  chaque  efpèce , à 1,237,3  52  liv. ^ 8c  pour  le 
tout,  4,130,840  liv.,  ce  qui,  formant  une  année  com- 
mune des  fept,  donne  une  dépenfe  annuelle  de  600,000 
liv. , qu’il  conviendra  de  joindre  aux  autres  dépenfes,  quoi- 
qu’elle n’y  foit  pas  calculée  dans  les  états  qui  nous  ont  été 
remis. 

Récapitulation  des  foraines  du  froijième  chapitre . 


I. 

II 

III.  ....  . 

IV. 

3,26:2,000  L 


Conftr  actions.  . . 7^ 887,667 

R-âd'on’bs 1 ,5oo,ooo 


Total 


1 1 ,649,067  1. 


...  - _ ' _ - ; ''  - - ’ T -1? 

CHAPITRE  QUATRIÈME. 

ARME  MENS. 

Nqüs  allons  à préfent  vous  rendre  compte  de  la  dépenfe 
ordinaire  des  armemens  qui  ont  lieu  tous  les  ans  pour  les 
différentes  Hâtions ; c’eft  le  dernier  article  des  dépenfes 
variables  de  la  marine. 

La  flation  la  plus  éloignée  eft  celle  des  mets  d’Afie. 
Dans  ce  moment-ci  elle  confifte  en  dix-fept  bâtimens  ar- 
més en  guerre  ; mais  le  parti  qui  a été  pris  fur  le  régime 
de  nos  pofTeftions  dans  l’Inde  réduira , a 1 avenir  , ce 
nombre  a quatre  frégates  , une  corvette  , & une  flotte  ; 
ainfi,  onze  de  ces  bâtimens  ftationnaires  ne  doivent  être 
compris  dans  ce  compte,  que  pour  la  dépenfe  de  cette 
année;  &c  la  bafe  de  nos  calculs , pour  l’avenir,  doit  porter 
fur  le  nombre  de  fix  bâtimens  armés  en  guerre. 

La  fécondé  dation  eft  celle  des  iiles  du  Vent.  Elle  con- 
fifte en  un  vaifteau  de  foixante- quatorze  canons,  deux  fré- 
gates & une  corvette , & trois  avifos  armés  en  paix.  Total , 
fept  bâtimens. 

La  troifièm e dation  eft  celle  de  Saint-Domingue.  Elle 
confifte  dans  le  même  nombre  de  bâtimens  de  la  même 
efpèce,  <k  armés,  de  même  en  paix  : ci,  fept  bâtimens. 

La  quatrième  dation  eft  celle  des  côtes  d Afrique.  Elle 
confifte  en  une  frégate , une  corvette  & un  avifo  armés  en 
paix.  Total,  trois  bâtimens. 

La  cinquième  dation  eft  celle  de  la  Méditerrannée.  Elle 
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conlîfte  en  une  frégate , deux  corvettes  & un  avifo  armés 
en  paix.  Tota! , quatre  bâtimens. 

La  circonftance  de  la  guerre  aduelle  entre  les  Turcs  & 
es  Rudes  a obligé  d’entretenir,  dans  la  Méditerrannée , 
pour  la  sûreté  du  commerce,  quatorze  bâtimens  de  plus. 

ndependamment  de  ces  cinq  dations,  il  eft  d’ufage 
d armer  pour  l’inftrucftion  des  élèves  de  la  marine,  une 
elcadre  d évolution  , de  trois  corvettes. 

Outre  cela,  il  eft  nécelTaire  d’entretenir,  pour  le  cabo- 
tage, en  raifon  du  tranfport  des  effets  , des  munitions  & 

des  vivres,  deux  flûtes  & quatre  gabarres.  Total,  lis 
bâtimens. 


Le  total  de  ces  bâtimens  eft  de....  a vaÆde74can, 

io  frégates. 

5?  corvettes. 

3 flûtes. 

4 gabarres. 

8 avifos. 


1 o t a l . ...  . . ^ £ bâtimens, 

La  depenfe  de  1 armement  de  chaque  bâtiment  eft  cal- 
culée, ôc  nous  allons  vous  la  préfenter  d’après  les  états  qui 
nous  ont  été  communiqués,  & qui  font  accompagnés  des 
plus  grands  détails.  Ces  états  contiennent  ce  que  coûtent, 
par  an  , les  bâtimens  de  toute  efpèce,  armés  ôc  entretenus 
* a mer  ; & il  refaite  du  tableau  détailjé  que  nous  pouvons 
mettre  fous  vos  yeux. 


I 
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Qu’un  vaiffeau  de  74  , armé  . * 

coûte  par  an  . . . . . . . . 
Une  frégate  portant  du  18.  . , . 
Idem  , portant  du  12.  • . . . . 
Idem  y portant  du  8 . . ...  . . 
Une  corvette  ......... 

Une  flûte 

Une  gabarre 

Un  aviso.  . 


en  guerre , 

eii  pais  ? 

5425110  1. 

448,5io  L 

276,729 

234,012 

287,320 

1 99,758 

200,000 

166,000 

100,000 

83,ooa 

100,245 

Idem. 

5o,i  10 

Idem. . 

70,000 

Idem • 

Tableau  de  la  même  dépenfe  par  mois . 


Un  vaiffeau  de  74?  armé 

coûte  par  mois  . . . 
Une  frégate  port  * du  1 8 
Idem  , portant  du  1 2 . 
Idem  , portant  du  8 . 

Une  corvette 

Une  flûte 

Une  gabarre  ...  . . 
Un  aviso  , 


en  paix,, 

37,876  1. 

19,501  1. 

16,646  1.  10  f. 

1 3, 8331.  6 f.  8 d. 
6,916 1,  3 f.  4 dL 
8,3531.  5 f . 
4,175  1.  i5  f. 
5,8331.  6 f.  8 d. 


en  guerre  , 

45,175  1.  10  f. 
20,060  1.  i5  f. 
19,776  1.  1 3 f.  4 d. 

16,666  1.  i3  f.  4 d. 
8,3331.  6 f.  8 d. 
Idem . 

Iclem . 

Idem. 


Cela  pofé , il  ne  s’agit  plus  que  de  fupputer  combien  de 
temps  les  bâtimens  attachés  à chacune  de  ces  Hâtions 
relient  hors  des  ports  ; il  va  être  fait  en  conféquencé  un 
calcul  particulier  pour  chaque  ftation. 

La  ftation  de  l’Inde , ainfi  que  nous  avons  eu  l’honneur 
de  vous  le  dire,  eft  compofée  de  quatre  frégates  portant 
du  dix -huit,  d’une  corvette  Sc  d’une  flûte  armées  en 
guerre.  Les  bâtimens  employés  à toutes  les  autres  dations , 
-font  armés  en  paix.  Cette  ftation  dure  trois  ans.  Elle  n’eft 
jamais  vacante,  ainfi  il  faut  la  calculer  pour  toute  l’an- 
née. 


Une  frégate  portant  du  1 8 coûte,  par  an,  276,729  iiv. 
Ainfi,  4 frégates  coûtent ...........  1,106,916  L 


De  V autre  part  ......  ; . ; . ; î,io6,9i6Î; 

Une  corverte  coûte  par  an 100,000 

Une  flûte  efl  eflimée , pour  les  mers 

d’Àfie , pendant  un  an  . .......  120,000 



Ainfî  la  flation  de  l’Inde  coûte  par  an  * . . 1,3  2(3,91  G L 


La  flation  de  Saint-Domingue  Sc  celle  des  ifles  du  Vent 
font  pareilles.  Elles  emploient  chacune  un  vaifTeau  de 
foixante-quatorze , deux  frégates  portant  du  douze , une 
corvette  Ôc  trois  avifos  armés  en  paix.  Ces  {tarions  durent 
deux  ans.  Elles  ne  font  jamais  vacantes,  ainfi  il  faut  les 


calculer  pour  toute  l’année. 

Un  vaifTeau  de  74  coûte , par  an  ....  ; 

448,510 1. 

Deux  frégates  portant  du  1 2 , â 1 99,75  8 1. 

399,5  i<; 

Une  corvette . 

0 

O 

00 

Trois  avifos,  â 70,000  liv.  -. 

2 10,000 

Ainfi  la  flation  de  Saint-Domingue  coûte. 

par  an . . 

1,141,026  1. 

La  flation  des  Mes  du  Vent  coûte  la  même  — — * 

fomme  de * . . * . 1,141,026!. 


La  flation  de  la  cote  d’Afrique  emploie  une  frégate 
portant  du  douze,  une  corvette  ôc  un  avifo.  Elle  occupe  ces 
trois  bâti  mens  pendant  huit  mois. 

Une  frégate  portant  du  12,  coûté,  pour 

huit  mois 134,000!. 

Une  corvette,  idem 55,335 
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Ci-contre.  . : . . . • • • ^ * • • • 

Un  avifo , idem 48?QQO 

Ainû  la  dation  de  la  côte  d’Afrique  coûte . . 2 37>3  3 3 L 

La  dation  de  la  Méditerrannée  emploie  une  frégate  por-- 
tant  du  dix-huit , deux  corvettes  & un  avifo.  Elle  dure 
deux  ans,  8c  ned  jamais  vacante  3 ainful  faut  la  calculer 
pour  toute  l’année. 

Une  frégate  portant  du  18,  armee  en  paix, 
coûte  par  an 

Deux  corvettes , à 8 3,000  liv 

Un  avifo  . . * 

Ainfi  la  dation  de  la  Méditerranée  coûte, 

par  an 470,011 1. 


Pour  rendre  le  calcul  de  la  dépenfe  des  dations  plus  jufte 
qu’il  ne  l’ed  dans  les  états  du  département  de  la  marine , on 
auroit  dû  ajouter , à chaque-  dation  } un  nombre  de  mois  pour 
le  temps  employé  à les  relever. 

Ainfi  la  dation  de  l’Inde  , qui  dure  trois  ans , doit  être  pro- 
longée de  fix  mois.  Il  en  réfuite  par  chaque  année  deux  mois 


de  dépense,  qui  montent  à 217,860!. 

La  dation  de  St.  Domingue  doit  être  augmentée 
de  même  de  quatre  mois  ; il  en  résulte  par  chaque 

année  deux  mois  de  dépenfe , qui  montent  à 190,178 1. 

Idem , pour  la  dation  des  Isles  du  V ent 1 90, 1 78 1. 

La  dation  de  la  Méditerrannée  devant  être  aug- 


mentée de  même  de  deux  mois , il  en  refaite  par  cha- 
que année  un  mois  ko  dépenfe  , qui  monte  a . ...  89,16714 


234,012  1. 
l<I6,ooo 
70,000 


Total 


687,887  k 


2g 

. Nous  aiIoBS  ^capituler  la  dépenfe  de  ces  différentes  da- 
troiis  pour  vous  en  préfenter  l’enfemble. 

i°.  La  dation  de  l’Inde  coûte  .....  1,326,916!. 

a . La  dation  de  Saint-Domingue.  . . 1,141,026 

3°.  La  dation  des  Mes  du  Vent  ....  1,141,026 

4 • La  dation  de  la  côte  d’Afrique  . . 2 3 7, 3 3 3 

5 . La  dation  de  la  Méditerranée  . , . 470,012 

Total  des  cinq  dations "4,316,31,  i. 

Lefcadre  dévolution  pour  l’indruéHon  des  élèves  de  la 
marine  confifte  en  trois  corvettes,  dont  l’armement  dure 
fix  mois,  & dont  ia  dépende  monte , pour  ces  fix  mois,  à 
la  fomme  de , . . 

Le  cabotage  emploie  deux  dûtes  8c  quatre  gabarres  pem 
dant  toute  l’année. 

Deux  dûtes  coûtent,  pendant  un  an  . . . 200,490  l 

Quatre  gabarres,  idem.  200,440 

Total  de  la  dépenfe  du  cabotage  . . . 400,9301. 

Récapitulation  générale  de  tous  les  armemens  annuels. 

Les  Cinq  dations * 4,310,3,31. 

L’escadre  d’inftruction  . . „ , r ‘ 

Le  cabotage.  ; . 4oo,93o 

Total  de  la  dépenfe  des  arméniens.  . . . 4,841.743 

Il  n’ed  pas  inutile  d’obferver  que,  dans  les  états  qui  nous 
entête  remis,  cette  même  dépenfe  ed  portée  à 4,873,77  6 L , 
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ce  qui  la  rend  fupérieure  au  calcul  ci-delfus  de  5 2,03  3 llv.; 
mais  ceft  une  erreur  de  calcul , 8c  elle  eft  trop  légère 
pour  que  nous  ne  laiilions  pas  fublifter  dans  ce  rapport  les 


nous  aurons  à difcuter. 

Enfin , en  réunifiant  tous  les  chapitres  de  dépenfe  dé- 
taillés dans  le  préfent  rapport , vous  aurez  le  total  de  k 


Ier  chapitre.  État  militaire  . . 5,9o3,o35  1 

IIe  chapitre.  Administration.  . . 7,093,1 15 
Nota.  A ce  chapitre  eft  ajouté 
wn  article  de  bâtimens  civils , in- 
difpenfabie  à exécuter  en  .1789, 
qui  monte  à 480,000  livres  , ci 

Pour Mémoire. 

IIIe  chapitre.  Contractions  . . 11,649,567 

IVe  chapitre.  Arméniens  . . . 4,873,776  29,999 

TOIAI 29,5l9,493 

Auxquels  il  faut  joindre  , pour 
cette  année  , la  fomme  rapportée 

éi-deffus  pour  mémoire 480,000 

Total  de  la  dépenfe  ordinaire 


calculs  qui  ont  fervi  de  bafe  aux  projets  de  dépenfes  qu© 


dépenfe  ordinaire  de  la  marine,  fans  y comprendre  les 
colonies. 


Récapitulation  Générale, 


29,999,493 


29,999,403  L 


3ô 


De  F autre  part 


29>999>4731- 


3Vïs.is  en  ayant  égard  à la  fomme  que  nous  ayons 
eftimée  d’après  les  calculs  qui  fervent  de  bafe  aux 
états  ci-deffus  , pour  le  double  emploi  des  armé- 
niens qui  vont  relever  les  fta lions  , & de  ceux 
qui  les  quittent  , il  conviendroit  d’ajouter  à cette 
fomme  celle  de 637î373  1/ 

XI  conviendroit  auffl  d’ajouter  la 
fomme  omife  pour  la  conftruction 
annuelle  des  petits  bâtimens  , com- 
me flûtes,  gabarres,  avifos,  &c. 
que  nous  avons  évaluée  à 600, coo 

Total  des  sommes  à ajouter  . . 1,237,373 


Et  en  réuniffant  cette  fomme  à celles  qui  com- 
posent les  dépenfes  du  département , il  en  réfultera 
une  année  commune  de 


1,267,373  1, 


3i, 236, 866  L 


DEPENSES  EXTRAORDINAIRES. 

Indépendamment  des  dépenjfes  ci-defTus  , le  départe- 
ment de  la  marine  a demandé,  pour  cette  année,  des  fonds 
extraordinaires  pour  les  objets  ftiivans. 

La  dépenfe  de  la  dation  de  l’Inde  coûtoit , fur  l’ancien 
pied  qui  ne  ceffera  qu’à  la  rentrée  des  bâtimens  qui  la 
compofoient,  3,004,024  liv. 3 elle  eft  réduite  à une  de- 
penfe  de  1,212,0 96  liv.  (1  ) , & neft  employée  que  pour 
cette  fomme  dans  les  érats  de  l’année  j ainfi  il  faut  pour 
1789,  un  excédent  de  1,791,928  liv. 

La  dation  de  la  Méditerrannée  , en  raifon  de  la  guerre 
des  Turcs  ôc  des  Rudes  , a exigé  des  bâtimens  armés  en 
guerre  , ôc  en  plus  grand  nombre.  Il  en  refulte  un  furcroit 
de  dépenfe  de  6 58,548  liv. 

Il  ed  edentiel  de  compléter  l’approvidonnement  de 
l’artillerie.  Il  en  manque  encore  mille  trente-huit  pièces, 
ce  qui  exige  un  fupplément  de  fonds  de  700,000  liv. 

On  a jugé  indifpenfable  de  faire  un  approvidonnement 
de  précaution  en  munitions  navales , & on  a demande  pour 
cet  objet , fans  le  définir  exadement  , une  fomme  de 
s,6oo,ooo  liv. 

Les  canonniers-matelots  ne  font  portés  dans  les  états  de 
dépenfe , que  fur  le  pied  de  leur  dernière  rédu&ion , qui 
en  fixe  la  dépenfe  à 1,883,246  liv.  3 mais  comme  cette 


(1)  Il  y a dans  ce  calcul  1 145820  livres  d’erreur.  La  ftation 
d’Afie  eft  calculée  pour  1,326,916  1.  , & non  pour  1,212,096  1. 
ainfi  qu’il  eft  dit  ici. 


économie  n’eft  qu’éventuelle  8c  fuccefiive  par  la  fuppref- 
lion  des  recrues.,  il  en  coûtera  encore  de  plus  cette  an- 
née, 430,096'  liv. 


Enfin,  les  deux  fommes  dont  nous  avons  parlé,  qui 
font  dues  tant  aux  régiffeurs  des  vivres,  pour  leurs  fonds 
d’avances , qu  a ceux  qui  ont  prêté  au  département  de  la 


liv.  d’intérêts  qu’il  faut  acquitter  3 ainfi , il  faut  faire  fonds 
de  cette  fomme  d’intérêts. 

Ces  fix  articles  réunis  donnent  un  total  de  dépenfe  ex- 
traordinaire , pour  1789,  de  5,320,572  liv. 

Récapitulation  des  dépenfes  extraordinaires . 

Art.  1,791,928!. 


marine,  1, 600,000 liv. en  1779&1780,  portent  140,000 


II. 

III. 
IV 

V, 

VI. 


. 140,000 


658,548 


700,000 


Total  . 


5,320,572  1. 


ETAT 


État  général  des  dépenses  des  Consulats . 


* * E S P A G M EC  * 

C A.  u chargé  dés  affaires  de 
Madrid,  . . ' . « Y Marine  & du  Commerce  < 
. * C France  7 


Notai  On  rémbourfe  au  chargé  d’affairés  f 
environ  6\ooo  1.  pour  les préfens  annuels 


(Au  Conful.  . . 

Cadix.  ...  . . . . 

f Au  Chancelier.  . ». 

9 ■ m 

i,ooo  ■ L 

(Au  Vice-Conful.  . . 

»,  #■ 

i5ooo  L 

Se  ville  & San-Lucao 

Vice-Conful',  . . 

# 9 

1,000  L 

JSlalaga 

Conful.  , . 

6,ooo  L 

Carthagène.  .... 

Conful.  , . „ - » . 

• m 

• 6,ooo  i. 

Alicante.  . 

: Conful. 

* o 

7 ,.200  P 

' Vice-Conful.  . ».  , 

* 

6oo  L 

Gy  on 

Conful,  .... 

Zu  Corogne.  .... 

Conful.  . , • ... 

6.jOco  L. 

Rarcelonne.  .... 

Conful . , , » 

- 

r 6,000  L 

Saint- Ander.  . . . 

Conful.  ....  » 

i A 

5,ooo  L 

Or#/z 

Conful,  . . f , 

• O 

3,000-'  1» 

play  orque 

CpnfuL  *.  , 

'l 

4,000  I» 

ïsléç  Canaries ..  ... 

Conful.  . . . ».  * 

. 

- 5?coo,  L 

Palamos.  , 

Viee-CeniuL  . , ». 

. O 

4po  1. 

P < 
f 

0 R T U. G.  A L. 

' Conful  général,  ..  ». 

1 6,coo 

; . 

JLisbùnne. 

jr  Vice-.Confiil»:  ».  , 

• * 

i ,8  c o.  1,. 

JugeConfervat.  delaNation, 

34800  L 

• Vee-ConfuI  interprêjte.. 

3 

-.ôoo  L 

. . 1 

• Hôpital  de  Marine  v » 

# 

6oo  1» 

Madère? . , . v # 

Conful,.  „ 

i,5oo  L 

Ï02?4c0  U 

e 


A a Rapport 
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'Nice*  . . » * 
Cagliari.  . . . 
Charles-Fort . 


Savonne.  . * . . 
Livourne . . . . 
JPorto-Ferrazo.  . 

Home 

Civita  Veccfiia. 


Naples, 
affine. 

Nenife. 


J s les  Vénitiennes. 


Conful.  ........ 

7,000  1. 

Conful 

3,ooo  1. 

Vice-Conful.  ..... 

3oo  1. 

Conful.  . . . ... 

n,ooo  L 

Vice-Conful  ..... 

4oo  I» 

Conful.  .....*. 

8,ooo  1. 

Vice-Conful.  . . . .A 

8oo  L 

Conful * 

3,ooo  1. 

Conful 

3,ooo  L 

£ Conful  général.  . . . . . 

i5,ooo  1. 

/Avocat  de  la  Marine.  . . 

5oo  1-,' 

\ Vice-Conful 

i,5oo  1. 

Vice-Conful.  . ... 

4,5oo  L 

Vi'ce-Cohful.  . . . . ' . 

1,500  1. 

C Cônful-Honoraire.  . 

i,5oo  1, 

v Vice-Conful.  . . . • . 

3oo  1. 

; Cônfûl  général.  . . . ‘ * 

5,coo  1. 

Cônfiîl  général,  . . . 

2,000  I. 

PAYS  DE  LA  DOMINATION 

DE  i’EmPEREÜE. 

Conful.  .......  6,000  1. 

. . Conful 5,ooo  L 

■ ■ * NORD. 

r Comm  if  faire  du  Rai  pour 
. . J la  Marine  & le  commerce  de 

^France i5,2O0  1. 

Chancelier.  . . . . . • . 6oo  1. 

Rotterdam.  ....  Vice-Commiffaire.  . . . 2,5oo  L 

Hambourg.-  . . . . . Conful  général*  ....  8,5oo  1. 


lejte... 
Oftende 


Report  - 

ITALIE. 


» 102,4°°  R 


sc8,5oo  1« 


I 
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soS,5go  L 

Koftock.  c ; 7 7 7 7 

Vice-conful.  ..... 

3,ooo  1. 

Dantzick 

Gonful  général.  . . 

J3 

4** 

0 

0 

Stocke  Im . ..... 

Conful.  ....... 

8,000  1. 

Rerghem 

Conful.  . ...... 

4,000  1. 

Chriftianzandt.  . . . 

Vice-conful. 

2,000  L 

JElzeneur.  ..... 

Conful.  ....... 

9,000  1. 

Z)rontheim 

Conful 

4jOOO  1. 

£ t.-Péterfbourg.  . . 

Conful  général.  .... 

17,000  L 

Kronftadt.  ..... 

Conful 

5,,oco  L 

A/Lofcow 

Agent.  . . . . . . . 

600  L 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

Boffàn 

Conful 

20,000  L 

Philadelphie.  . . . 

Vice-conful.  ..... 

8,000  L 

Portfmouth 

Vice-conful.  . 7 . . . 

8,000  L 

Baltimore 

Conful 

20,000  L 

Bvichemond.  .... 

Vice-conful 

12,000  1. 

Charles-Town.  . . 

Chargé  des  affaires  du  Con- 

füïât.  . 

12,000  L 

mim  ingto  wn . . . 

Chargé  des  affaires  du  Vice- 

confulat.  .... 

4,000  L 

Rkewyorck 

Conful.  ...... 

20,000  L 

Au  Chargé  des  affaires  du 

Confulat  général  auprès  du 

congrès 

12,000  L 

Maroc.  7 

f Conful  général 

19,000  L 

c Chancelier 

1,200  L 

Interprète 

1,800  L 

Conftantinople . . . 

Hôpital  de  la  Marine.  . . 

5oo  h 

Smime . ...... 

Idem. 

5oo  1. 
1 4,coo  1. 

Baffora 

Conful 

Bagdat . . 

Vice-conful.  . . . . . 

6,00 0 L 

422r§0O  L 


U 


Pepcrf  7 ~7  42 2 5^00  î* 

Trois  Secrétaires  interprètes.  • ' 

en  langues  Orientales.  . . i5,ooo  L 
Un  Surnuméraire.:  - , „ . 1,000  1* 

rA  Paris . ».  7 , . . , ( Dépendes  des  Elèves . en  ku^ 

gués  orientales;  .....  . 12,000  i. 

Conduite  defdits  Elèves  for-  - , ; 
tant  defdites  Ecole.».  „ » . 2,000  1. 

angieterre; 

. . Agent  général.  • . . _ . ..  20,000  U 

...  Agent  particulier.  » . . 9,000  I, 

* "Agent  particulier.  . . . 8,000  h 

■ ■ . Agent-  général.  . . . 16,000  L 

• - Agent-  particulier.  . . 8,000  L 

Agent  particulier.  -,  . . 9,000  L 


Londres . 

’Ê ris  toi.  . , 

Liverpool.  , 

Middim  : . . 

Cork.  . . 

Edimbourg. 

' Onu’a  pas  porté  le*s  dépenfes  cafuejles  des  Côn- 
faiats;,  oromme  ports  de  lettres,  rem  hou  rfem  eus  de 
dépenfe  de . divers©  mâture  t -pour- lé  Lerÿfce  , indem- 
nités dues  pour  pertes  causées  par  des  aecidens  ex- 
traordinaires , frais  *cfe  Voyages  pour  le  îervïce , pré- 
fens  ammels-^t-d’ifsage  dans  les  principales  villes  des 
puys  etrangers  ( ce£  article  seul  se  porte  environ  à 
6,000  liv.  pour  Madrid),  et  autres  dépenses  qu’on  n’a  \ — — ...  ^ 

à'ucun  moyen  d’évaluer  avec  précision.  On  porte  cet 
objet,  par  apperçu,  à ........  25, 000  L 


T b 


T AL. 


547,600  L 


Nota.  On  ne  comprendra  pas  dans,  cet, état  les  dépenses  extra- 
ordinaires et  souvent  très-considérables , que  la  politique  exigé 
pour  le  maintien  de  nos  liaisons  avec  ley  puissances  de  Barbarie  5 
eilea  tiennent  à des  .évènemens  qu’il' n’est  pas  possible  de  prévoir. 
Le  rapport  en  est  fait  au  Conseil  d’Etatde  Sa  Majpsté,,  sa 

decision,  il  y a toujours  ete  pourvu  par  des  fonds  extraordinaires, 
pris  àù  Trésor  royal.  * - - 

' La  Chambre  de  Commerce  de  Masrféiîle  pa*ye  tous  les  traité- 
.^^deiL Consuls  et  autres  Officiers  du  Roi  au  Levant  et  en  Bar- 
fcane  , Acception  de  ceux  de  Maroc  et  du  Pacbalik  de  Ragdat, 
où  elle  ne  perçoit  asc  un  droit. 


RAPPORT» 


